
SAINT BENOÎT, noble romain
de Nursie (480-547), fuyant
d’abord lebruitdumonde loinde
Rome, fondeunpremiermonas-
tère à Subiaco après qu’un
groupe est venu le sortir de sa
solitude. En 529, Benoît et ses
compagnons enracinent leur
communautésur lemontCassin.
C’est vers 540. Il établit à leur in-
tention une règle de vie, appelée
ensuite la règle de saint Benoît,
dont l’expansion sera immense
et dont l’impact a étémajeur sur
la civilisation européenne au
Moyen-Âge.
SaintBenoîtest fêté le11 juillet.

En 1964, l’Église l’a proclamé
patron de l’Europe, «messager
de la paix, architecte de l’unité,
maître de la culture et de la civili-
sation, héraut de la foi chré-
tienne».

Moinesbénédictins
dans lediocèse
deCoutances
Lesmoines bénédictins, c’est-

à-dire organisant leur vie
commune selon la règle de saint
Benoît, se sont implantés très
vite en Normandie. Dans le
diocèse de Coutances (limites
d’avant la Révolution), cinq mo-
nastères bénédictins furent
fondés à partir de la seconde
moitié duXIe siècle. Dans l’ordre
de fondation: Lessay en 1080,
Saint-Sauveur-le-Vicomte,Mon-
tebourg vers 1084, Saint-Sever
(aujourd’huidans leCalvados)un
peuavant1085,etHambye,plus
tardivement, en 1145. Toutes
sont des fondations seigneu-
riales à l’exception de Monte-
bourg, fondée par Guillaume le
Conquérant sur les terres appar-
tenant auduc-roi. Ce sont forcé-
ment de grands seigneurs qui
fondent ces abbayes, prenant
sur leurs domaines des terres,
des biens de toutes sortes
(moulins, pêcheries, salines,
bétail, etc.), des églises avec les

dîmeset lesdroitsquiysontatta-
chés. Ils investissent lourdement,
et entraînent leurs vassaux à
doter ces abbayes sur les biens
qu’ils leurontconfiés. Ilsconfient
aux moines le salut de leur âme
etcellede leursancêtrescomme
de leur descendance, en même
temps qu’ils affirment aux yeux
de tous la puissance de leur
lignée.

Uneabbaye, cité idéale

L’abbaye est une cité idéale
dont la muraille d’enceinte trace
l’espaceenséparantetenproté-
geant du monde les moines ou
les moniales. La règle de saint
Benoît insiste sur la notion de
clôture, et exige la stabilité des
religieux, attachés à leurmonas-
tère. Il faut donc que la commu-
nauté subvienne à tous ses
besoins. On doit donc trouver
dans l’enceintede l’abbaye,dit la
Règle «les choses nécessaires
comme l’eau, un moulin, un
jardin, une boulangerie et
d’autres lieuxquidonnent facilité
pour exercer des arts et des
métiersdifférents,ensortequ’on
ne soit pas obligé de sortir de
l’enceintedesmurs.»C’estpour-
quoi, en plus des bâtiments qui
abritent la vie des moines,
l’église, lechapitre (le lieuoùilsse
réunissent pour, entre autres, or-
ganiser les tâchesde la journée),
le réfectoire, ledortoir, l’infirmerie,
la bibliothèque et le scriptorium
que le carré du cloître unit et dis-
tribue, sont édifiés les bâtiments
d’exploitation assurant la vie
matériellede lacommunauté,où
travaillent les moines avec les
frèresconvers:granges,étables,
écuries, brasserie oupressoir.

Le lienavec lemonde

Cité séparée, l’abbaye est
aussi en lien avec la société qui
l’entoure.D’abord, lesmoinesse
sont consacrés «à la gloire de

Dieuetausalutdumonde»,c’est
le sens des heures de prière qui
rythment leurquotidien.Maiscet
échange entre les moines et le
monde extérieur définit un
certain nombre d’offices, de ser-
vices exercés par quelques
moines dans le monastère :
l’abbé, en premier lieu, père du
monastère, mais qui gère le
domaine et entretient des rela-
tions étroites avec les bienfai-
teurs du monastère et les pou-
voirs publics tels représentants
de l’administrationetde la justice
royale; l’abbé est aussi ce qu’on
appellerait aujourd’hui « un
homme d’affaires ». Autres
offices du lien avec l’extérieur: le
portier bien sûr; l’hôtelier: dans
saRègle, saintBenoît attribueen
effet uneplace importanteà l’ac-
cueil des hôtes : en leurs per-
sonnes, affirme-t-il, c’est le
ChristLui-mêmequiest reconnu
et honoré ; le pitancier, au rôle
économique, chargé de fournir
lesvivresà lacommunauté; l’au-
mônier qui accueille les pauvres
et les pèlerins à la porterie et leur
distribue aide et nourriture ; le
bailli, qui juge au nom de l’abbé
les justiciablesde son ressort.

Huit siècles
deprésence

Nos trois abbayes bénédic-
tines ont atteint le sommet de
leur puissance auXIIIe siècle: 56
moines à Lessay en 1256, 37 à
Montebourg en 1250, non
comptés les moines résidant
dans les prieurés anglais. La
règledesaintBenoîtestbienres-
pectée, sauf le cas, pour chaque
abbaye, d’un prieur vivant seul
dans son prieuré, ce que la règle
n’autorise pas, et qui est loin
d’être un exemple de vie régu-
lière. La gestion est bonne et le
service des pauvres assuré de
façon rigoureuse. Nos trois
abbayes totalisaient plus de 200
moines, ceux résidant par deux
dans lesprieurésayant la charge
de la gestion de ces biens éloi-
gnésde l’abbaye.
Mais, àpartir duXIVesiècle, les

abbayes vont décliner sous des
coups de boutoir particulière-
ment violents comme la Guerre
de Cent Ans jusqu’en 1450 au
coursde laquelle laNormandiea
été durement touchée; les pil-
lages et destructions par les Hu-
guenots (les réformés) en 1562.
Normalement, les moines éli-
saient leur abbé parmi les leurs,
lequel vivait au monastère. Mais
s’était installée la pratique de la
commende, la nomination par le
roi d’un homme d’Eglise exté-

rieur au monastère qu’il voulait
s’attacher et qui «pompait» les
revenusàsonprofitsanss’enga-
gerdans lemonastère.Laviereli-
gieuse s’était relâchée. La règle
de saint Benoît était oubliée. Il y
avait euune réformepour revenir
àplusdeconformitébénédictine
qui avait pris, non sans difficul-
tés, à Lessay en 1707, mais
refuséepar lesmoinesdesautres
abbayes cotentines. Chaque
moine, quand il n’était pas scan-
daleux, vivait donc en son parti-
culier, avait un domestique et
cumulait les revenus de sa place
monastique avec les fermages
deprieurésquin’étaientplusque
des exploitations agricoles
depuis longtemps. À la veille de
la Révolution, il n’y avait plus de
moines à Saint-Sauveur-le-Vi-
comte, à Hambye. Montebourg
avait été transformée en maison
de retraite pour les prêtres in-
firmes ou sans fortune du
diocèsedeCoutances. Vendues
comme biens nationaux en
1791, ces abbayes ont eu des
sorts différents: Lessay et Saint-
Sever ont conservé leur église
devenue paroissiale, ce qui les a
sauvées. Hambye, Saint-Sau-
veur et Montebourg ont servi de
carrières de pierre. Seules Saint-
Sauveur et Montebourg ont vu
refleurirunevie religieusesur leur
site restauré ou reconstruit,mais
sans lien avec la vie bénédictine.
Aujourd’hui, la présence en

Cotentin de religieux et reli-
gieuses vivant selon la règle se
limite à la communauté des Bé-
nédictines deValognes et à celle
des Trappistes de Bricquebec
qui célébreront les 200 ans de
leur fondation en2025.

Abbayesetprieurés
duCotentin

AbbayedeMontebourg
- Prieuré Sainte-Marie-Made-

leinedeNéville
- Prieuré Saint-Jean de Mon-

trond (ouMourot) àNéhou
- Prieuré Saint-Magloire de

Sercq
- Prieuré Saint-Michel de

Vernon, sur les côteaux de la
Seine
-PrieurédeLoders,Dorset
- Prieuré d’Appledurcomb, Isle

deWight
AbbayedeSaint-Sauveur-le-

Vicomte
- PrieuréSaint-Pierre de La Lu-

thumière àBrix
- Prieuré de Torgistorps à Cli-

tourps
-PrieuréSainte-CroixdeViran-

deville
- PrieurédeSelsouëf
- Prieuré de la Couperie à

Sainte-ColombeprèsVilledieu
- Prieuré Sainte-Marie de

Bonne-Nuit,paroisseSaint-Jean
àJersey
-PrieurédeLecq, à Jersey
AbbayedeLessay
- Prieuré de Saint-Martin à l’If,

sur Sauxemesnil
- Prieuré de Barnavast à Teur-

théville-Bocage, donné d’abord
àMontebourgpuis à Lessay
- Prieuré Saint-Suzanne de

Sottevast
- Prieuré de Portbail (déserté

dans la seconde moitié du
XIIIe siècle)
- Prieuré d’Avarreville à Saint-

Lô-d’Ourville
- Prieuré Sainte-Marie-Made-

leine de Bolleville, ancienne lé-

proserie (avant 1150)
- Prieuréd’Appeville
- PrieurédeBoxgrave, Sussex
AbbayedeCerisy
- Prieuré Saint-Michel de Vau-

ville
- PrieurédeSaint-Marcouf
- PrieurédeSaint-Fromond
Abbaye du Mont-Saint-Mi-

chel
-PrieurédeSaint-Germain-sur-

Ay
Autresabbayes
-PrieuréSaint-PierreduHamà

l’abbayeSaint-PèredeChartres
- Prieuré de Saint-Côme-du-

Mont à l’abbayedeCluny
- Prieuré Saint-Martin d’Héau-

ville, à l’abbaye deMarmoutier à
Tours
- Prieuré de Bohon à l’abbaye

deMarmoutier
- Prieuré Notre-Dame de la

Salle àSainte-Croix-au-Bocage,
sur Teurthéville-Bocage, au
prieurédeGraville
- Prieuré Notre-Dame du

Fresne de Baupte, à l’abbaye
Saint-EtiennedeCaen, l’Abbaye
auxHommes
- Prieuré de Sainteny, dépen-

dant de l’abbaye Saint-Nicolas
d’Angers
- Prieuré Saint-Manvieu de

Marchésieux, à l’abbaye de
Cormery, diocèsed’Angers
- Prieuré de Saint-Germain-

des-Vaux,àl’abbayedeCormery
- Prieuré Sainte-Hélène

d’Omonville-la-Petite,à l’abbaye
deCormery
Seules communautés de

moniales
-AbbayeNotre-Dame-de-Pro-

tection à Valognes, fondée au
XVIIe siècle et toujours vivante
après avoir traversé les crises de
laRévolutionet des lois anticléri-
calesdudébut duXXesiècle.
- Prieuré de Saint-Michel-du-

BoscqàLithaire, couventde reli-
gieuses bénédictines dépen-
dantes de l’abbaye de Moutons
sousAvranches.

HISTOIRE.D’hier à aujourd’hui

Fils et filles de saint Benoît dans le Cotentin

Pour comprendre l’organisation des bâtiments monastiques autour du cloître: au nord, l’abba-
tiale, à l’est la salle du chapître et le dortoir des moines, au sud le réfectoire des moines et la
cuisine. Montebourg en 1745. DR

Info diocèse

Sur votre agenda
Ànoter dèsmaintenant!
Pardon?Une pièce de théâtre autobiographique qui ose parler de
la pédophilie et de ses conséquences.
3 représentationsdans lediocèse: 4septembre, 20hàAvranches;
5 septembre, 20h à Carentan-les-Marais ; 6 septembre, 20h à
Cherbourg-en-Cotentin.
Toutes les informations sur www.diocese50.fr/actualites/pardon-
un-texte-autobiographique-de-laurent-martinez

Se reposer en vacances?
Question idiote? Pas si sûr…

tant je vois de personnes exté-
nuées à la fin de vacances fami-
liales où les maisons sont
pleines, de voyages à l’étranger
avec décalages horaires, de
séjours sportifs hypercadencés,
de visites de monuments et de
villes à n’en plus finir. Non, déci-
dément, vacances ne rime pas
toujours avec repos!
Les vacances cassent le

rythme, les horaires, permettent
le dépaysement, les rapproche-
ments familiaux et amicaux, le
développement du sport et de la
culture sous des angles nou-
veaux et plus intenses. Si elles
sont appréciées, elles ne sont
pas toujours indispensables ;
alors que le repos, lui, l’est : à
notre santé, à notre équilibre,
physique, psychique, spirituel.
Les tempéraments et les orga-
nismes sont différents, donc les

besoins et les façons de «se
reposer» sont variés.
Sur le plan physique, chacun

doit évaluer et respecter ses
besoins physiologiques. Sur le
plan psychique, chacun doit
pouvoir identifier ce qui le res-
taure, le nourrit, lui fait du bien,
pasde façonnarcissique…mais
de façon à être suffisamment en
forme pour rester ouvert à ceux
quisontautourde lui,etàdonner
de l’amour ou en recevoir. Sur le
plan spirituel, rechercher la pré-
sencedeDieudansnosactivités,
nos rencontres, et… Lui consa-
crer un tempsprivilégié.
Commeceserait apaisant, ces

vacancesoùchacun retrouverait
une intégrité et une unité inté-
rieure personnelle: repos assuré
pour tout lemonde!

•Bénédicte LUCEREAU
Conseillère conjugale

et familiale

Billet spirituel
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